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petit grain die sénevé, devenu aujourd'hui un
arbre, dont l'ampleur, la vig.eur et la force

Le prix d'un. abonnemnent est de $ 1.00 par étonnent tous ceux qui l'ont vu naître et gran-

an. Nous accordons des abonnementls de fa- dir.

veur à j-5 cents pour les Sociétés de secours je bénis aujourd'hui le Ciel avec vous de la

mutuel qui nous adresseront les noms d'a~u remnafnuablè prospérité qu'il a bien voulu -

moins vingt-cinq abonnés. 'Pour avoir droit à c9rder à votre association, depuis le Jour où je

cette remise, il faut absolument faire partie fis appel aux fidèles du diocèse, pour les ex-

d'une association catholique de bienfaisance. borter à se mettre en relation avec vous, afin

Nous sommes en miesure de. fournir aux nou- de créer, ýinon partout du moins dans les prin-

vearx abonnés tous les numéros parus. 'cipaux centres, dts succursales de votre Sr,-
ciété. L'appel d été favorablement accueilli et
goûté,et on y a si bien fait écho, que le nombre

Nouscommnços auour'huila eprouc-des membres depuis lors a été plus que doublé;

Nous~~~~~~ comnçn auoud'u lappldc usieurs sociétés du même nom se sont
tindsmanfqesdsorspooce> unies à la vôtre -pour n'en faire qu'une seule, et

deuxième séance de notre Convention, le pre- que plusieurs succursales ont été établies dans

mier ïpar Sa Grandeur Mgr 'Evêque de St' diverses paroisses, sans compter qu'un bon

Hyacinthn et l'autre par M. R. Descliènes, pré.* nombre de personnes de différentes localités

sident de la Société de% Artisans de cette ville, ont demandé isolément à devenir membres de

Nous donnerons aussi sur un prochain numéro, la Société. je puis rcêpéter en toute vérité que

ceux prononcés par MM. E. Bernier, M.P votre Association qui n'a été qu'un arbuste jus-

0. Desmarai%; M. P. P. et 1'. Brodeur, M. P. qu'à ccs deYtliers temps, est aujourd'ui un arbre

Messieurs, magnifique. dont les rameaux bienfaisants s'é-

La liturgic sacrée nous dit ait saint jour de 1tendent clans tout le diocèse, pour y porter une

rpàque--. ces joyeuses paroles : herc dies quant ombre rafraîchissante et des fruits succulents.

ficit D i;u exulk.'illu et lains in cd, v'oic~i Quelle est la cause, Mll. de cette marche si

le jour que'le sEigneur a fait, réjc'uissols-nous accélérée de votre Société, et qui lui a donné

et soyons da«s la jubilation. Je me permettrai cette sève bi vigoureuse qui lui a valu un si

de me servir -de ces accnt.- in.-pIirés, et de les prompt épanouissement ? Votre esprit de foi

appliquer. à la pieuse fé*te que votre belle So- vous répond de suite que c'est à la religion et à

ciété célèbre aujourd'hui a"iec un dépilo:enit la charité sur les-quelles vous l'avez créée et

de solenînité inaccoutumée et avec un esprit et greffée. Et vous vous dites avec conviction que

des dispositions propres à lui attirer les grâces tant.que vous l'appuierez sur ces deux forces

les plus préc-ieuses du ciel. Elle ressuscite pour aussi fermes et aussi solides que Dieu même,
aini dre ujord'ui n àrtat goriuseentelle ne bronchera pas, et résistera vigoureuse-

de ses premières difficultés et des épreuves qui, tuent et sans faiblir à toutes les tempêtes que

conformément aux desbcins dhins, awsaiflent l'ennemi de tout bien pourrait déchaîner contre

toute bonnec cntreprbe : elle offre en ce mno- elle pour la perdre et l'anéantir. Voilà, MM.

nient un spectacle qui lui attire asburénient les le grand secret de la prospérité dc votre belle

regards et "les bénédictions de son glorieux l'a- oeuvre. Ne l'oubliez jamais, je vous en prie, et

tron, et qui réjouit cnib.enient tous ceux quis dans les temps de crise et d'épýreuve, comme il

lui portent un bmnL rc intérêt. je suis de ceux- en arrive toujou- s dans les meilleures et les plus

là, .1M. et je serai mûCr.ç abbcz présomiptueux\ solides institutions, sachez vous en rappelerafin

pour dire que je sui., le prcmier de ces amis dé. de ne pas perdre contenance et de ne pas dé-

voués de votre gran our. arucinpa-vrd'e ule ligne de la voie droite que vous

tion du Ciel, ë ],,.quelle je bui, aujourd'dui très avez suivie si fidèlement jusqu'ici, et qui vous a

heureux d'avoir obéi, j'en ai niême pris Ifini-' été si avantageuse.

tiative, avec un certain nombre d'hommes de Il y a encore, 101. une autre cause à votre

bonne volonté, qui m'ont admirablement se. consolant succ&. Vous vous estimez heureux

condé, qui ont toujours été fidèles, dans les d'être sous la régic dc la Ste Fglise,qui vous gui-

mauvais jours comnic dans 'c- bons, à la e ibe fce p-ar ses pasteurs, et vous éliminez avec soin

ct iu drapeau (le l'.'s ectioii. C'c.st cette du milieu de vous et de vosassctnblées et déli-

unkan et cettec .iitlnte À1 Chrt ents du pasteur <bérations tout esprit de parti je ne saua is

ud es, ouaillcý, qui onit fait gCrnîer et croître cetrop V ous exhorter à persévérer constamment


